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LE LIEN VOSGES-MEURTHE 
Bulletin trimestriel d'information 

de l’Église protestante unie de Vosges-Meurthe 
(Saint-Dié et Raon-l’Étape/Senones/Baccarat) 

N° 4-2019 :  NOËL 

DIEU CRÉATEUR ET SAUVEUR 
David MITRANI 

Que fêtons-nous à Noël ? Jésus, bien sûr. Ce qui n’em-
pêche pas la fête, au contraire ! La venue du Fils de 
DIEU dans notre chair, dans notre humanité, dans 
notre histoire : voilà l’événement marquant de notre 
propre vie et de la vie du monde ; ce qui ne sera ré-
vélé, visible paradoxalement, que sur la croix de ce 
même Jésus. En lui, c’est le « DIEU tout-puissant, créa-
teur du ciel et de la terre » qui vient rejoindre notre 
faiblesse pour nous donner sa grâce, nous offrir la vie 
éternelle. 

C’est le même DIEU qui nous avait donné, depuis tou-
jours, un bel espace à cultiver, pour que nous mani-

festions ainsi son autorité à travers la nôtre, une auto-
rité faite non de pouvoir mais de service. Mais nous 
abîmons depuis toujours ce « jardin », nous nous l’ap-
proprions, le mettant à notre service – comme nous 
faisons hélas de toute chose : c’est là notre péché. 
Vous lirez dans ce numéro la réflexion que notre sy-
node régional en a tirée. 

Vous lirez également les échos de quelques activités 
passées et à venir. Et puis nous avons pensé vous pro-
poser des éclairages sur quelques personnalités pro-
testantes connues (à divers titres et avec un rapport 
à la foi sans doute fort différent de l’un à l’autre). 
C’est que deux prix Nobel de cette année ont été dé-
cernés à des protestants ! Du XVIe siècle à aujour-
d’hui : BÈZE, BACH, LE CORBUSIER, et nos deux Nobel… 

Enfin il faut remercier Jean-Pierre SIMONIN pour la 
peinture reproduite sur cette page, qu’il a réalisée 
tout exprès pour ce numéro de Noël. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

L’assemblée générale de l’association cultuelle déoda-
tienne a adopté le 24 novembre de nouveaux statuts avec 
un nouveau nom, modifications correspondant au regrou-
pement en cours entre Saint-Dié et Raon-Senones-Bacca-
rat. L’association désormais dénommée Église protestante 
unie de Vosges-Meurthe recouvre un territoire qui va de 
Ban-sur-Meurthe à Flin : la vallée de la Meurthe certes, 
mais aussi de ses affluents, de la Fave à la Plaine en passant 
par le Hure et le Rabodeau. 

Les dons que vous souhaiterez faire seront à adresser à vos 
trésoriers habituels, mais les chèques devront être libellés 
à l’ordre de l’EPU Vosges-Meurthe dès le 1er janvier. 
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LE TEXTE SYNODAL SUR L’ÉCOLOGIE 
Synode régional de Sochaux, 10 novembre 2019

La croissance démographique de la population mon-
diale ainsi que le développement et la croissance éco-
nomiques engendrent un impact sur l’environnement 
aux conséquences écologiques néfastes pouvant 
compromettre une vie épanouie sur terre. 

L’exploitation des ressources dépasse les capacités de 
la planète et compromet ainsi les conditions de vie 
des générations futures1. L’effondrement de la biodi-
versité entraîne un préjudice aux Hommes, notam-
ment aux générations futures (disparition d’écosys-
tèmes, perte de ressources en molécules utiles à la 
science médicale…). 

L’activité humaine entraîne une pollution à l’origine 
de pathologies environnementales toujours plus 
nombreuses. La population la plus riche et la moins 
nombreuse (pays de l’OCDE) est celle qui pollue le 
plus, tandis que la population la plus nombreuse et la 
plus pauvre en subit principalement les consé-
quences2. 

Le dérèglement climatique auquel cette activité con-
tribue provoque des accidents climatiques toujours 
plus nombreux3 et plus extrêmes dont sont victimes 
majoritairement les habitants de l’hémisphère sud, 
les plus pauvres. La dégradation de l'environnement 
est source de tensions, voire de guerres. 

Plus nous reculons face au défi écologique, plus diffi-
cile sera l'adaptation demain. Aussi, l'urgence d'une 
action vigoureuse dès aujourd'hui devient criante 
d'autant que de multiples initiatives écologiques ont 
déjà fait leurs preuves. 

La dégradation de l’état de la planète interroge les re-
lations existantes entre les Hommes : entre les 
pauvres et les riches, entre la génération actuelle et 
les générations à venir. Elle interroge également la re-
lation entre les Hommes et DIEU, et la relation entre 
les Hommes et Sa création. 

Ces relations sont au cœur de la vie de l’Église, qui a 
un ministère de réconciliation que DIEU lui confie. 

 
1 Progression du jour mondial de dépassement des res-
sources. https://www.overshoot-
day.org/newsroom/dates-jour-depassement-mondial/.  
Libération, « Le jour du dépassement pays par pays. » 
https://www.liberation.fr/planete/2018/08/01/le-jour-
du-depassement-pays-par-pays_1670208. 

La relation au Créateur. L’Église célèbre la gloire de 
DIEU. Elle est dans la louange pour la providence ma-
nifestée dans la nature que DIEU met à sa disposition 
(Psaumes 19.1-4 ; Psaumes 92.4). Elle est dans la 
louange pour la promesse de la rédemption qui en-
globe toute la création (Romains 8.19-22 ; Ésaïe 
65.17-22). Elle est aussi dans la repentance pour la 
dégradation de celle-ci et ses conséquences néfastes 
pour l’humanité. Aimer DIEU implique de porter toute 
la considération bienveillante possible envers Sa créa-
tion. (Matthieu 10.29). 

La relation à Sa création. DIEU appelle les Hommes à 
choyer la terre qu’Il leur confie. Ils en sont respon-
sables devant le créateur. (Genèse 2.15 ; Lévitique 
25.4 ; Exode 23.12). Ils se doivent de considérer sa fra-
gilité, d’en prendre soin, de la gérer en mettant en 
œuvre l’éthique du Propriétaire (Lévitique 25.23), no-
tamment en posant des limites à leurs actions sur 
l’environnement (Lévitique 25,1-12). Le projet de 
DIEU est de réunir toute sa création, l’Homme et le 
cosmos, en Christ (Éphésiens 1.7-10). 

La relation aux autres. Le mode de vie et le système 
économique souvent destructeurs auxquels nous par-
ticipons portent préjudice à la biodiversité, à l’en-
semble des habitants de la planète, et particulière-
ment aux plus pauvres. La dégradation de l’environ-
nement, notre bien commun, est productrice de 
lourdes injustices (Amos 5.24). Le péché des hommes 
rend la terre hostile, tandis que la pratique de la jus-
tice la rend hospitalière. (Amos 8.4-14 ; Lévitique 
18.26 ; Matthieu 22.39). 

La relation à nous-mêmes. En dégradant notre 
propre environnement et en ayant un mode de vie et 
de consommation facilement préjudiciable à la santé, 
nous nous faisons du mal, corps et esprit. (Matthieu 
22.39 ; 1 Corinthiens 6.19 ; Psaumes 139.13-14) 

La relation aux idoles. Certaines idoles nous empê-
chent d’être fidèles à la volonté de DIEU concernant 
notre rapport à Sa création. Le règne de l’Argent roi 

2 Gaël GIRAUD, économiste : https://www.you-
tube.com/watch?v=n3LyVbGUFu4&feature=youtu.be. Al-
ternatives économiques n° 112. 
3 Alternatives économiques n° 94. 



3 

et la séduction technologique sont des freins à une 
nécessaire conversion écologique concrète. (Mat-
thieu 6.24). 

Par sa foi au « Dieu qui se soucie de toutes créatures », 
l’Église protestante unie de France est, « avec d’au-
tres artisans de justice et de paix » invitée « à en-
tendre les détresses et à combattre les fléaux de 
toutes sortes »4. C’est pour cette raison qu’elle se sai-
sit de cette question écologique qui lui semble re-
grouper des inquiétudes existentielles liées à la surex-
ploitation de la planète et au refus de toute limite. 
Elle affirme ici son espérance et son désir d’agir. 

ESPÉRANCE 

-  Malgré ́les nombreuses situations anxiogènes liées 
aux destructions et à l’impuissance humaine, nous 
désirons être fondés sur les promesses de DIEU et af-
firmer qu’il n’y a pas de cause désespérée. Dieu se ré-
vèle, par la mort et la résurrection de Jésus-Christ, 
comme rédempteur des êtres humains mais aussi de 
l’ensemble de la création. Confiants dans l'espérance 
biblique, nous affirmons que la nécessaire réorienta-
tion de nos sociétés est à notre portée. 

DÉSIR D’AGIR 

-  Nous désirons, au cours de temps cultuels, poser 
une parole de repentance pour les destructions com-
mises à l’encontre de la création et de l’humanité ́
mais également dire notre reconnaissance pour cette 
création qui nous a été́ confiée et que nous pouvons 
contempler. 
-  Nous désirons explorer les exigences du label 
« Église verte » comme un outil parmi d’autres pour 
œuvrer en vue d’un mode de vie sobre, simple et 
éthique qui résiste au consumérisme. 
-  Nous désirons nous laisser interpeller sur notre re-
lation à l’argent et à son placement, ainsi qu’à la tech-
nologie et à son utilisation. 
-  Nous désirons participer aux réflexions sociétales 
sur l’accueil des victimes de dérèglements clima-
tiques ainsi qu’aux réflexions liées aux réorientations 
économiques qu’implique la préservation de l’envi-
ronnement. 
-  Nous désirons accompagner et soutenir toutes 
celles et ceux qui cheminent à nos côtés à la recher-
cher d’un mode de vie respectueux des êtres humains 
et de l’environnement.

GROUPE DE PRIÈRE DE SAINT-DIÉ  
Denise CLOYSIL 

Nous voici devant toi, habités par une présence qui 
nous fait chaud au cœur, même si ce n’est qu’après 
coup. Cette habitation est celle dans l’Esprit en nous, 
discrète comme une veilleuse. Il arrive que nous 
soyons un peu comme illuminés ; tout devient clair. 

Chacun va pouvoir trouver sa place dans ce groupe et 
grandir ensemble dans la prière.  

Dans la prière jaillit la vérité de mon être ; vérité se-
crète, enfouie comme un trésor dans un champ ; vé-
rité qui déborde les mots que je dis, qui les imprègne 
et les dépasse, car aucun mot ne saura la contenir 

vraiment et l’enclore ; mais la vérité qui se dit tout de 
même à travers la prière, même si les mots sont ma-
ladroits et approximatifs,  trop courts, trop usés ou 
trop vieux pour dire ce qui n’a jamais été dit de moi-
même, l’indicible secret de mon être. 

Oui ma vérité profonde émerge vraiment dans la 
prière, et nulle part ailleurs aussi pleinement que 
dans la prière, pour la simple raison que cette vérité 
est dite devant DIEU. 

« Merci pour cette halte dans notre journée, nous re-
tournons dans le monde remplis de ton souffle. » 

QU’EST-CE QUE L’ACAT ?
Jean-Louis VINOT 

L'ACAT est un acronyme qui signifie : Action des Chré-
tiens pour l'Abolition de la Torture, et sous-entendu 
également pour l'abolition de la peine de mort. 
L'ACAT a une vocation œcuménique et mondiale. 

 
4 citations issues de la Déclaration de foi de l’EPUdF, 2017 

Lisette DEGRÉMONT et moi-même sommes adhérents 
de cette ONG qui existe depuis les années 1970 et qui 
compte des milliers d'adhérents, qui est reconnue 
mais qui a besoin de reprendre du tonus. 
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Vous connaissez déjà l'ACAT si vous assistez au culte 
protestant puisque Lisette distribue chaque mois 
« l'appel du mois » qui consiste à signer un courrier 
s'adressant à un haut responsable politique dans le 
monde (présidents, rois…) ; cet appel concerne géné-
ralement une personne emprisonnée injustement ou 
torturée (de sources sûres) dans un pays, et cet appel 
signé par vous-mêmes sera envoyé à ce haut respon-
sable politique demandant la libération immédiate de 
cette personne. 

Bien sûr, l'efficacité de cet envoi n'est pas garantie à 
100 %, mais au moins elle permet une prise de cons-
cience au-delà des frontières où se passent ces actes 

inadmissibles au regard du respect des Droits de 
l'Homme qui forment en quelque sorte le socle de 
notre organisation.  

Nous sommes en 2019 et donc cet « appel du mois » 
existe aussi en version numérique ; il vous est donc 
possible de signer cet appel en allant sur le site 
https://acatfrance.fr ; signer cet appel du mois ne si-
gnifie pas adhérer à l'ACAT ; vous restez donc libres 
de le faire par la suite ou non. 

Pour plus de renseignements sur l'ACAT, vous pouvez 
contacter Lisette ou moi-même, car n'oublions jamais 
que « ce sont les gouttes d'eau rassemblées qui for-
ment les grandes rivières et les fleuves… »

JOURNÉE PAROISSIALE À COLMAR
Bertrand MEYER 

Nous étions 24 
personnes à par-
ticiper à cette 
excursion à Col-
mar, le 16 no-
vembre, ayant 
pour but le mu-
sée Unterlinden 

et le vieux Colmar. Nous nous sommes regroupés à 10 
heures sur le parking de la salle paroissiale, pour or-
ganiser le co-voiturage ; et nous voici partis... 

Une fois arrivés, nous nous sommes retrouvés devant 
le restaurant Pfeffel où nous avons partagé un excel-
lent repas « alsacien », pour se mettre dans l'am-
biance et discuter de façon informelle... Nous étions 
d'ailleurs si bien, que nous avons failli 
rater l'heure du début de la visite du 
musée ! 

Après s'être équipés d'un récepteur et 
d'un casque, nous avons suivi notre 
guide et nous nous sommes retrouvés 
projetés dans le 15ème et le 16ème siècle 

à la découverte de deux peintres, Martin SCHONGAUER 
dit « le beau Martin », et Mathis GOTHART NITHART, dit 
Matthias 
GRÜNEWALD. 
Avec des ex-
plications 
bien four-
nies et pré-
cises sur les 
tableaux, le 
peintre et les techniques utilisées, nous avons pu ad-
mirer ce chef d'œuvre qu'est le retable d'Issenheim. 

Puis nous avons suivi notre guide dans le vieux Col-
mar. Du musée jusqu'à la petite Venise, en passant 
par le musée Hansi, le musée Bartholdi, la cathédrale 

et le temple (l'église St-Mathieu). Nous 
avons eu de nombreuses explications 
et anecdotes durant cette visite. 

Nous avons passé une très bonne jour-
née, même le soleil était de la partie... 
Merci à notre organisateur, Eric, et à 
l'instigatrice du but, Dorothée. 

THÉODORE DE BÈZE A EU 500 ANS CETTE ANNÉE 
David MITRANI 

Célébré pour son cinq-centenaire au Musée du Désert 
cette année, Théodore de BÈZE est né à Vézelay le 24 
juin 1519 dans une famille de notables. Après une for-
mation d’helléniste et des études de droit à Orléans, 

il se fait connaître comme poète à Paris.  

Réfugié à Genève en 1548, il devient professeur de 
grec à Lausanne l’année suivante. En 1550, il publie 
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une pièce, Abraham sacrifiant, et poursuit la traduc-
tion des Psaumes entreprise par Clément MAROT. Il 
voyage beaucoup et cherche des soutiens politiques 
pour les protestants de France.  Revenu à Genève en 
1558, il y est professeur de grec, puis de théologie à 
la mort de CALVIN. Il y présidera l’Académie, ainsi que 
la Compagnie des pasteurs.  

Il est présent au 1er synode des Églises françaises à Pa-
ris en 1559, et il préside en 1571 le 7e synode à La Ro-
chelle, lequel adoptera définitivement la Confession 
de foi qui porte le nom de cette ville. Entre temps, il 
sera présent au colloque de Poissy en 1561, où il dé-
fendra la position calviniste. Conseiller spirituel et mi-
litaire du prince de CONDÉ après le massacre de la 
grange de Wassy, ce sont cette fois des soutiens mili-
taires et financiers qu’il recherche pour le protestan-
tisme français durant les « guerres de religion ».  

Théoricien de la résistance légitime à un gouverne-
ment tyrannique, il défendra aussi, notamment au 
colloque de Montbéliard en 1586, la doctrine calvi-

niste la plus extrême en matière de « double prédes-
tination », DIEU ayant décidé avant la création du 
monde qui serait sauvé et qui serait damné, avant-
même d’avoir décidé de la chute (doctrine dite « su-
pralapsaire »).  

De même, contre les catholiques d’une part, qui affir-
ment la présence « réelle » (= matérielle) du Christ 
dans le pain et le vin de la cène, et les zwingliens 
d’autre part, pour qui le sacrement n’est que symbo-
lique, il avait défendu les idées de CALVIN d’une pré-
sence de l’Esprit saint lors de la célébration du sacre-
ment qui fait participer au corps et au sang du Christ, 
lequel n’y est pas présent personnellement (à la dif-
férence de la doctrine luthérienne). 

Il a aussi édité en 1556 le Nouveau Testament grec, 
ayant eu par ailleurs en sa possession le manuscrit 
qu’on appelle de son nom le « Codex de Bèze », offert 
par lui à l’université de Cambridge. Il publie en 1580 
une Histoire ecclésiastique des Églises réformées au 
Royaume de France. BÈZE mourut à Genève le 13 oc-
tobre 1605. 

JEAN-SÉBASTIEN BACH, LE VIRTUOSE PROTESTANT
Aurélie GIRARDOT 

L’écrivain et philosophe roumain Emil CIORAN écri-
vait : « S’il y a bien quelqu’un qui doit tout à BACH, 
c’est bien Dieu » ! Cette citation éclaire sur la spiritua-
lité qui transparaît de l’œuvre du célèbre musicien. 

Johann Sebastian BACH est né le 21 mars 1685 à Eise-
nach, bourgade du Saint-Empire située non loin de la 
forteresse où LUTHER avait trouvé refuge après avoir 
été excommunié et banni en 1521. 

Il étudie la théologie luthérienne dès son plus jeune 
âge. Son père était musicien et il fait partie d’une vé-
ritable dynastie de musiciens, sa famille comptant 
une centaine d’artistes. Jean-Sébastien BACH se révèle 
être un élève brillant et un musicien présentant des 
dispositions exceptionnelles ; nous dirions aujour-
d’hui qu’il est un surdoué. Il chante et joue de plu-
sieurs instruments de musique : orgue, clavecin, vio-
loncelle… 

La famille BACH était connue pour ses qualités en ma-
tière de musique et certains de ses membres jouaient 
de l’orgue pendant les cultes. Mais le jeune Jean-Sé-
bastien BACH devait être d’une virtuosité exception-
nelle car pour le garder comme organiste à l’Église 

Neuve de la ville d’Arnstadt, il lui est offert un salaire 
de plus du double de celui habituellement versé aux 
jeunes organistes. 

Jean-Sébastien BACH est doté d’un caractère affirmé, 
pour ne pas dire « bien trempé » … Que ce soit au 
cours de ses études ou dans le cadre de ses fonctions, 
il n’en fera qu’à sa tête. Une anecdote relate qu’ayant 
bénéficié de quatre semaines de congés, BACH prolon-
gera son séjour de plusieurs semaines après avoir en-
tendu un grand musicien de l’époque, BUXTEHUDE, à 
Lübeck ; à son retour, il est bien évidemment convo-
qué devant le Consistoire où il lui est demandé des 
comptes. BACH répondra avec dédain et insolence. 

Jean-Sébastien BACH exercera les fonctions de musi-
cien au sein de plusieurs cours, avec plus ou moins de 
succès, son caractère impétueux s’accordant mal 
avec l’autoritarisme de certains de ses « em-
ployeurs », ce qui lui vaudra un séjour de quelques se-
maines en prison ! 

En 1723, Jean-Sébastien BACH est élu Cantor (maître 
de musique) de l’École Saint-Thomas à Leipzig par le 
conseil municipal ; son poste est important puisqu’il 
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est responsable de la musique des quatre principales 
églises de la ville et des cérémonies civiles, maître 
d’école, professeur de chant, chef de chœur et d’or-
chestre, surveillant du réfectoire et du dortoir de 
l’école, expert en orgue, et donne des cours particu-
liers à de nombreux élèves. Jean-Sébastien BACH res-
tera à Leipzig jusqu’à la fin de sa vie, le 28 juillet 1750. 

Dire de son œuvre qu’elle est immense et intense est 
le minimum ; outre ses qualités de musicien, il possé-
dait une science musicale reconnue dans toute l’Eu-
rope. L’œuvre de Jean-Sébastien BACH est tournée 
vers DIEU, la foi y tient une place considérable ; ainsi, 
à la veille d’une opération des yeux (BACH est devenu 

aveugle), le musicien l’a acceptée afin de pouvoir con-
tinuer de servir DIEU et son prochain de toutes les 
forces de son âme et de son corps. 

La musique de BACH est incontestablement empreinte 
de spiritualité ; pour l’artiste, le but de la musique 
« devait n’être que la gloire de Dieu et le délassement 
de l’âme ». Au-delà du génie de l’artiste, du monu-
ment de notre culture que représente l’œuvre de 
Jean-Sébastien BACH, ses cantates, passions, sonates, 
nous invitent à un cheminement spirituel. Écouter 
Jean-Sébastien BACH, c’est aussi écouter la Bible et 
prier. 

LE CORBUSIER
Anne KIENER 

LE CORBUSIER naît en 1887 à La Chaux-de-Fonds, en 
Suisse, sous le nom de Charles Edouard JEANNERET. 
Créateur complet aux multiples talents, il est archi-
tecte, mais aussi urbaniste, peintre, sculpteur, théori-
cien et écrivain.  

Sa jeunesse se passe à La Chaux-de-Fond où il ac-
quiert une formation de graveur-ciseleur qui l’amène 
à travailler dans un atelier pour y graver des boîtiers 
de montres. Parallèlement, il suit des cours de dessin. 
Son professeur ayant décelé certaines aptitudes l’en-
courage à se diriger vers l’architecture plutôt que vers 
le dessin. Le besoin de parfaire ses connaissances 
l’entraîne en 1911 à entreprendre un long voyage, 
qu’il appellera le voyage d’Orient, au cours duquel il 
observe, dessine inlassablement et remplit nombre 
de carnets de croquis annotés, s’émerveillant et s’im-
prégnant tant de l’art populaire que de l’architecture 
classique. Mais il s’interroge sur l'héritage de la cul-
ture classique et la modernité… C’est ainsi que LE COR-

BUSIER vient à Paris pour faire un stage chez les frères 
PERRET qu’il considère comme les véritables élabora-
teurs de l’architecture moderne. 

En 1930 il demande et obtient la nationalité française. 
S’affermissent ensuite ses propres principes pour une 
architecture nouvelle : laisser place à la lumière ; mo-
derniser les techniques architecturales ; répondre 
aux besoins sociaux et humains de l’homme mo-
derne. De même, LE CORBUSIER a médité toute sa vie 
sur le problème des proportions. En 1946, il décide 
d’appliquer en architecture une grille des proportions 

basée sur le nombre d’or et les proportions harmo-
niques du corps humains. Ce sera le « Modulor ». 

Humble et infatigable travailleur, LE CORBUSIER se sent 
investi d’une véritable mission humaniste qui ne le 
quittera jamais. L’urbanisme le préoccupe beaucoup. 
Les villes s’agrandissent rapidement au point de de-
venir parfois presqu'inhumaines. Le souci de contri-
buer à rendre à l’homme sa dignité par un « logis » le 
plus agréable possible, dans un environnement pré-
servé, en adaptant au mieux son cadre de travail, est 
pour lui un authentique idéal. 

C’est ainsi qu’après la destruction totale de la rive 
droite de Saint-Dié par les Allemands en 1944 et ré-
pondant à une demande, LE CORBUSIER propose, 
quelques mois plus tard, un plan d’urbanisme (visible 
au musée de Saint-Dié) dans lequel le rôle de la cité 
était complètement repensé en appliquant ses prin-
cipes de cité moderne. 

Il s’agissait de reloger 10 000 personnes dont environ 
la moitié en maisons particulières et l’autre moitié en 
habitat collectif. Ces habitats collectifs, 4 unités d’ha-
bitation où chaque appartement bénéficiait du soleil, 
d’une vue magnifique et de services communs, sport, 
crèches, ateliers… Séparation des circulations des voi-
tures et des piétons, espaces verts, vrai centre-ville 
ou forum, administratif, culturel et commercial, re-
groupement des entreprises… Ce plan, jugé trop 
avant-gardiste, a été refusé.  

Aujourd’hui, c’est dans le monde entier que l’on peut 
découvrir ses nombreuses réalisations. LE CORBUSIER 
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meurt en 1965 à Cap-Martin. Il a confié que toute sa 
vie a été orientée par ses visites, au cours de son 
voyage de jeunesse, dans des monastères, au mont 
Athos et particulièrement à la Chartreuse d’Ema près 
de Florence. Cette forme de communauté avait re-
tenu son attention, « type idéal d'habitat qui concilie 
une vie collective harmonieuse et le respect de l’indi-
vidualité ». 

LE COBUSIER avait reçu une éducation protestante ri-
goureuse dont il est resté profondément imprégné 
tout en disant qu’il n’éprouvait pas le sentiment de la 
foi. En revanche il savait la reconnaître et avait le sens 
du sacré. La construction de la chapelle de Ronchamp 
et du couvent de la Tourette en témoignent. Le 17 
Juillet 2016, l'UNESCO a inscrit « l’œuvre architectu-
rale de LE CORBUSIER, une contribution exceptionnelle 
au Mouvement Moderne » sur la liste du patrimoine 
mondial. 

ABIY AHMED : PRIX NOBEL DE LA PAIX
Céline MORETTE 

Le 11 octobre 2019, le prix Nobel de la paix a été attribué 
au Premier ministre éthiopien, Abiy AHMED. Il est récom-
pensé pour ses efforts en faveur de la paix avec l’Érythrée. 

Élu en mars 2018, à 43 ans, au poste de Premier mi-
nistre, Abiy AHMED s’est distingué par des mesures 
spectaculaires : il a libéré des prisonniers politiques, 
levé l’état d’urgence, s’est engagé à faire respecter la 
liberté de la presse et s’est évertué à établir une 
stricte parité homme-femme dans son gouverne-
ment.  

Qui est cet homme qui suscite beaucoup d’espoir dé-
mocratique ? Abiy AHMED est né d’un père musulman 
et d’une mère chrétienne orthodoxe. Dès l’adoles-
cence, il s’engage dans un mouvement de résistance 
au régime marxiste-léniniste. Il rejoint l’armée éthio-
pienne en 1993 et devient membre de la mission de 
la paix des Nations Unies après le génocide rwandais. 
En 2010, il est élu à la Chambre des représentants 

puis il devient ministre des Sciences et des Technolo-
gies. 

Longtemps chrétien orthodoxe, il se convertit au pro-
testantisme pentecôtiste. Il est membre actif de la 
Full Gospel Believers Church. Discret sur sa foi, il tient 
à être le Premier ministre de tous ses compatriotes 
dans un pays où subsistent de nombreuses tensions 
ethniques. 

En coopération avec le président érythréen, Isaias 
AFWERKI, il met fin à deux décennies d’un conflit terri-
torial qui a fait plus de 80 000 morts. Il recevra son 
prix le 10 décembre à l’hôtel de ville d’Oslo.  

Pour la seconde fois consécutive, la prestigieuse ré-
compense revient à un chrétien évangélique. En effet, 
l’année dernière, elle a été décernée au docteur De-
nis MUKWEGE, surnommé « l’homme qui répare les 
femmes » et à Nadia MURAD, militante irakienne des 
Droits de l’Homme.  

ESTHER DUFLO : PRIX NOBEL D’ÉCONOMIE
Céline MORETTE 

Le prix de la Banque de Suède en sciences économiques en 
mémoire d’Alfred NOBEL (communément appelé : prix Nobel 
d’économie) a été décerné le 14 octobre à la Française Es-
ther DUFLO, l’Indien Abhijit BANERJEE et l’Américain Michael 
KREMER. Ils sont honorés pour leurs travaux sur la lutte 
contre la pauvreté. 

Esther DUFLO et son mari Abhijit BANERJEE sont profes-
seurs au MIT (Massachusetts Institute of Technology). 
Ils ont cofondé le Laboratoire d’Action contre la Pau-
vreté, un institut sur les recherches de terrain, qui bé-
néficie d’un réseau de chercheurs issus de 58 univer-
sités du monde. Plus de 1 000 expérimentations ont 

ainsi été lancées à travers le monde : instauration de 
petits déjeuners à l’école pour pallier l’absentéisme 
scolaire, mise en place de quotas en faveur des 
femmes pour des élections locales, apprentissage 
très tôt des mathématiques dans des écoles de bidon-
villes… 

À 46 ans, Esther DUFLO est la plus jeune lauréate de 
l’histoire de ce prix. Il est à noter qu’elle a grandi au 
sein d’une famille protestante. Elle a fait partie des 
Éclaireuses et Éclaireurs unionistes de France, 
d’abord en tant que scout, puis en tant que respon-
sable. Quand on l’interroge sur son intérêt pour la 
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pauvreté, elle répond que sa mère, pédiatre, l’a beau-
coup inspirée, car cette dernière était très impliquée 
dans une association de médecins qui œuvre en fa-
veur d’enfants victimes de guerre. Elle ajoute que 
l’école biblique et les louveteaux lui ont transmis le 
sens du service. Pour évoquer sa foi, voici ce qu’elle 
confiait au magazine Valeurs Actuelles : « La foi chré-
tienne n’est pas qu’un état d’âme, si élevé soit-il. 

C’est d’abord une volonté d’agir pour faire advenir le 
monde que DIEU veut » 

Elle compte parmi ses amis Cédric VILLANI et Thomas 
PIKETTY. Beaucoup d’hommes politiques la consultent 
régulièrement. C’était le cas de Barack OBAMA quand 
il était président…

À VENIR

décembre : 
12 repas des Anciens à midi au Foyer 
14 conseil presbytéral à 9h30 à Raon 
 catéchisme à 15h au Foyer 
15 culte et fête de Noël à 16h à St-Dié, suivi du goûter 
16 étude biblique à 20h au Foyer 
22 culte à 10h30 à Raon 
24 veillée de Noël à 18h à St-Dié 

repas partagé à 19h30 au Foyer 
25 pas de culte 
27 prière à 20h à La Petite-Raon 
29 culte à 10h30 à St-Dié 
du 30 au 4   congés du pasteur 

janvier : 
5 culte à 10h30 à Senones 
9 atelier d’écriture à 15h au Foyer 
11 formation consistoriale de prédicateurs 9h30 Lunéville 

catéchisme à 15h au Foyer 
12 culte et école biblique à 10h30 à St-Dié 
 repas partagé tiré des sacs au Foyer 
 conférence sur le livre de Ruth à 14h30 au Foyer 
14 prière à 18h au Foyer 

Découverte de la Bible à 20h30 Mon Ch.-de-Foucauld 
17 prière pour l’unité des chrétiens à 20h30 à St-Dié 
19 unité des chrétiens : messe à 10h45 à la cathédrale 
20 étude biblique à 20h au Foyer 
24 prière à 20h à La Petite-Raon 
26 unité des chrétiens : culte à 10h30 à St-Dié  

février : 
1er  consistoire à 9h30 à Nancy 
2 culte à 10h30 à Senones 
3 conseil de l’Entraide à 17h au Foyer 
6 atelier d’écriture à 15h au Foyer 
8 conseil presbytéral à 9h30 au Foyer 
 catéchisme à 15h au Foyer 
9 culte et école biblique à 10h30 à St-Dié 
 repas partagé tiré des sacs au Foyer 
 conférence écologie/nutrition/Bible à 14h30 au Foyer 
11 prière à 18h au Foyer 

Découverte de la Bible à 20h30 Mon Ch.-de-Foucauld 
16 culte à 10h30 à Raon 
23 culte à 10h30 à St-Dié 
28 prière à 20h à La Petite-Raon 

mars : 
1er  culte à 10h30 à Senones 
2 étude biblique à 20h au Foyer 
5 atelier d’écriture à 15h au Foyer 
7 conseil presbytéral à 9h30 à Raon 
 catéchisme à 15h au Foyer 
8 culte et école biblique à 10h30 à St-Dié 
 repas partagé tiré des sacs au Foyer 
 conférence missionnaire Moyen-Orient 14h30 au Foyer 
10 prière à 18h au Foyer 

Découverte de la Bible à 20h30 Mon Ch.-de-Foucauld 
15 culte à 10h à Raon suivi de l’AG du secteur 
22 AG avec élections presbytérales à 9h30 au Foyer 

pasteur :   David MITRANI  06 74 45 34 07   temples : 
                     epudf.stdie.raon@free.fr      + 12 rue du Maréchal-Foch 88100 Saint-Dié-des-Vosges  
Foyer :  13 rue Carbonnar 88100 Saint-Dié-des-Vosges  + 23 avenue du Général-de-Gaulle 88110 Raon-l’Étape 
                     + quai Jules-Ferry 88210 Senones 
Entraide protestante : en cas de besoin pour vous ou quelqu’un d’autre, contactez le pasteur qui transmettra aux responsables… 

DANS NOS FAMILLES  

Célébration de centenaire : 
Mme Fanchette RENAUD-KIENER, le 27 octobre à Saint-Dié. 

Service funèbre : 
Mme Raymonde SCHMITT, née SCHEIDEL, 82 ans, le 30 novembre à 
Senones. 

pour vos dons :  « ACEPU Vosges-Meurthe »   
IBAN : FR76 1027 8066 0000 0105 4944 069 / BIC : CMCIFR2A 
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